
CHAPITRE VII . 

Quelques observations au sujet des asphyxies 
par le grisou. 

Les acciden ts de cette catéo- . . 
que les inftamm t' . 0 on e éta nt moms complexes 

a IOns, qm fo nt cl' a ïl l' 1. . 
de notre travail 1 eurs o Jj et pnncipal 

' nous nous conte nte rons d l b 
vati ons , renvoyant au tableau . . . e que ques o se r-
est instructive par el l . ' cha pi tl e VI, dont la lecture 

e-meme. 
Ces accidents ne son t as é r 

eH'et, penda nt la périocl: c n ?. JgeaiJles ; ils ont été, en 
don t 21 dans les d' . . . onsJdérée , au nombre de 36, 

lx pt emièrcs an é 15 l demières . n ~~s . c ans les neuf 

Tous mor tels, ils ont catiSé 1 a mort de 40 · cl 
23 dans la première dé 1 1

..,. ouvri ers, on t 
années . c::tc e, 1 au cours des neuf dernières 

Ici , comme clans les infla mmat· . . 
considérer· la cause 1 l' • Ions , Il Y a deux pomts à 

· ce accumulati o l ' · · 
même c'est-à-dire 1 é é . n, e t accident en lu i-

' a P n tra twn ou 1 é 
milieu asphyxiant. a pr sence clans le 

Les accumulations se sonl da ns 
produi tes pendant le . t , . ' . un bon nombre de cas , 

0 
. s In eriupti ons du travail. 

n ne sa urait trop insis ter . 1 . 
h 

. . sut a nécessité de m ai ntenir 
une onne ventda iiOn en to t t les oi . u emps e t de ne pas négliger 

p nts ou se font des l rava ux de « remise de veine» de 
percement de fa ille , e tc . ' 

Ces derni ers trava n · d · t · • · . x 01ve n lOllJ Onrs e tre ventilés avec 
som même s 'i ls s t 1 d' ' •. on ce pe u Im portance et de durée . 
P lusieurs acciden ts 0 t f:!' · s n , en e t et, s urvenus clans des t ra vaux 
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de ce genre, même sans qu'i l y eût eu in terruption ou 

ch ômage . 
L a présence el u g risou s'est a ussi , clans cer tains cas, 

ma nifestée lo rs de l' a tte inte de travaux abandon nés de puis 
un cer tain temps . Ce sont là touj ours des moments dange­
reux, où la plus g rande pru dence s' impose . 

Dans quelques cas, l' invasion du g risou s'est proùuiÏe 
par des ca uses for tui tes qu'on ne peut évi ter d'u ne façon 

absolue . 

Quant à la présence des ouvriers dans ces accumulations 
dangereuses, ou tre quelques cas où elle a eu lieu inopi­
nément e t où l'accident devait en quelque sor te fatalement 
se produire, il fa ut noter: D'abord quelques imprudences 
m a nifestes, dues, plusieurs foi s, au dési r des ouvri ers de 
r entrer en possession de leurs outils ou d'antres obj ets 
la issés dans les endroits suspects; ensu ite, assez fréquem­
ment , l'excès de zèle , conduisant à la témérité, de la par t 
d 'ouvri e rs, plus souvent de po rions, voulant pénétrer mal­
g ré tout , np rès avoi t· aba ndonné leurs lampes, à fron t des 
cha ntie rs enva hi s , soit ponr ré tablir l'aérage, chasser le 
g r isou, ou sim p lem~nt se rendre compte de la situation. 

Da ns deux circonsta nces, des ouvriers ont péri , victimes 
de leur dévouement, en cherchant , avec une abnégation 
témérai re ma is admirable, à sauver leurs compagnons de 

t ravail. 
P our évite r ces divers accidents, on ne peut que t·ecom-

mander une extrême prudence, surtout à l'égard des chan-

tie rs où. le trava il est suspendu . 
On peut noter que plusieurs des accidents a uraient été 

évités si l 'on ava it eu à sa disposition, à cette époque, des 
appcweils 1·esp iratoi?·es qui au raient permis de pénét rer 
sans danger da ns les milieux i rrespirables et d'y exécuter 
quelques t rava ux, généralement fort simples et de peu de 

durée, pour le r établissement de l 'aérage . 
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Dans trois cas, les numéros 5 , 13 et 32, l'accident est 
survenu par suite de ce qu'un j eune ouvrier s'est égaré dans 
les travaux et a pénétré ainsi inopinément dans un endroit 
abandonné, infesté de grisou. 

Outre qu'i l importe de ne pas expose1· de jeunes ouvriers 
a de parei lles erreurs, on ne saurait trop recommander de 
bàrrer soigneusement et efficacement lous les endroits ol! 
la pénétration peut être une cause de danger. 

Nous dirons aussi, à propos d' un des accidents signalés, 
le no 5, o l! la constatation de la disparition de la victime a 
été tardive, que le controle du person nel doit être tel que la 
disparition d'un ouvrier ne puisse jamais passer inaperç.ue. 

Da ns un des cas (no 34), ou un ouvrier a péri a la recher­
che d'up. outi l , le dit ouvri er était muni d'une lampe élec­
trique. 

Il va de soi qu'avec de tels appareils d'éclairage, qui ne 
donnent auc une indication sur l'é tal de l'atmosphère, il est 
éminemment impruden t de s'aventurer dans des endroits 
suspects, surtout quand, -c'était le cas ici, - cet endroi t 
es t bien et dûment signalé comme tel par un hal'l'age. 

Cet inconvénient des lampes électriques tle n'avertir 
a ucunement en cas de pénétration dans un mil ieu asphy­
xiant, est aussi mis en lumière par l'aèciclent no 22. 

BRUXELLES, mars 1910. 
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